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L’éclair pascal vient illuminer notre nuit, c’est la solennité des 

solennités. C’est Pâques. 
 

C’est l’incroyable et merveilleuse nouvelle :  
 

Christ est ressuscité.  
 

Imaginons-nous un instant le basculement prodigieux qui se produit ?  
 

Le Christ, mis à mort, pendu au bois de la croix, repousse l’ombre 

de la mort, la foule aux pieds, est vainqueur du mal :  le Christ est vi-

vant, Il l’est pour l’éternité. « Que le monde entier reconnaisse la mer-
veille : ce qui était abattu est relevé, ce qui avait vieilli est rénové, et 
tout retrouve son intégrité première en celui qui est le principe de 
tout » (Oraison de la veillée pascale).  

 

Oui, Jésus est vivant, Il est ressuscité et nous aussi – comme le 

dit saint Paul – nous sommes ressuscités avec Lui (Col 3, 1). La puissance 

de la résurrection est à l’œuvre en nous. Pouvons-nous nous laisser enva-

hir par le « Christ crucifié et ressuscité, en qui Dieu se révèle Amour et 
Vie, en qui tout devient vivant ? » (Patriarche Athénagoras).  

Notre quotidien deviendrait alors le lieu de vie dans le Ressusci-

té,  et la plus humble chose, la plus banale des rencontres en apparence, 

s’ouvriraient sur l’éternité. La résurrection, elle peut être de chaque 

instant dans nos vies, en nous donnant de devenir « le grand célébrant 
de l’existence qui décèle et cherche à libérer en toutes choses, la gloire 
de Dieu » (O. Clément).  

 

Que la joie de Pâques nous envahisse, le jardin nous est ouvert, 

la vie nous est offerte, l’Amour de Dieu déferle sur nous. 

 

Oui, Alléluia, Christ est ressuscité ;  

Il est vraiment ressuscité. 
 

 
Mère Marie Christine 

Abbaye Sainte Marie du Rivet 

htt;://www.abbayesaintemariedurivet.com 
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POUR UNE EGLISE PROCHE  

DES FAMILLES EN DEUIL 
 

 
Je le promulgue aujourd’hui, ad experimentum pour trois 
ans,  comme Orientations pastorales pour le diocèse de 
Bordeaux. 
 

En remerciant tous ceux et celles qui ont contribué à son éla-
boration, je souhaite en souligner les enjeux et préciser ses 
mises en œuvre. 

 
 ENJEUX 

Il est important que notre Église diocésaine soit bien présente 

à la souffrance des familles qui viennent de perdre un des 

leurs.  

Elle le fait par l’accueil, l’accompagnement, la prière, la proximité, un 

témoignage de foi et une parole d’amitié. Il en va pour notre Église de 

sa fidélité au Christ. Nous le voyons dans l’Évangile : le Christ se laisse 

toucher par les supplications de Jaïre et par la souffrance de cette veu-

ve à Naïn ; il pleure devant la mort de son ami Lazare.  

Même avec des prêtres moins nombreux, les communautés chrétiennes 

ne doivent pas déserter ce haut lieu de la vie et de la mort, de la souf-

france et du deuil. Elles doivent s’organiser et tout faire pour cela. 

 

Les obsèques sont un des lieux où l’Église rencontre une popu-

lation très mêlée de croyants, d’indifférents et d’incroyants. 

C’est là qu’elle témoigne de son accueil de tous, du sens qu’elle 

donne à la vie humaine, de sa foi en la résurrection et de son 

espérance en la vie éternelle.  

L’enjeu apostolique de la pastorale des  funérailles est bien réel. 

 

De plus, dans une société qui masque volontiers la mort dans le quoti-

dien,  l’Église rappelle que celle-ci fait partie intégrante de la vie humai-

ne et aide les familles à faire l’indispensable travail de deuil. Il y a là 

toute une œuvre, discrète  et cependant importante, d’humanisation 

à laquelle participent les communautés chrétiennes. 

 

La mise en place d’équipes de funérailles vient également 

mieux signifier la dimension communautaire de l’Église.  

Elle vient manifester que le prêtre n’est pas le seul permanent d’un 

« service public » du religieux mais le pasteur d’une communauté qui, 

dans la diversité de ses membres, se veut au service des familles tou-

chées par la mort d’un des leurs. A la fonction de présidence du prêtre, 

les membres de ces équipes apporteront un très utile concours (Visites 

avant et après l’enterrement, animation des chants, personnalisation du 

mot d’accueil, présence éventuelle au cimetière….). En l’absence de 

prêtre ou de diacre disponibles, ces équipes conduiront la prière 

des  funérailles. 

 

 MISES EN ŒUVRE PRATIQUES 

Au  rappel de ces enjeux, il faut ajouter quelques directives 

pour la bonne mise en œuvre de ces Orientations Pastorales et 

répondre par avance à quelques questions qui risquent de se 

poser. 

  

1) Les responsables de secteur veilleront à ce que les 
communautés chrétiennes soient alertées sur l’enjeu 
pastoral que représente la célébration des funérailles chré-
tiennes, sur la nécessaire implication de leurs membres 
dans cette prise en charge et sur les raisons du visage nou-
veau que peut prendre aujourd’hui cette pastorale 
des  funérailles. 
 

2) Dans chaque secteur pastoral sera constituée une équi-
pe pour les funérailles (ou plusieurs selon la taille du sec-
teur). Une formation, en lien avec le service de formation 
du diocèse, sera proposée à leurs membres. 
 

3) Vu le manque de prêtres ou de diacres qui se fait rude-
ment sentir aujourd’hui, on invitera ces équipes des funé-
railles à conduire la prière de cette célébration quand 
aucun prêtre n’aura pu être présent. Cette prise en charge 
sera assurée  par toute l’équipe mais  un de ses membres 
portera plus particulièrement la responsabilité de l’anima-
tion de cette prière. 
 

4) C’est le responsable de secteur ou le curé qui est 
chargé de cette pastorale des obsèques. C’est lui qui en 
reste le responsable. Le canon 530, 5 du Code de droit 
canonique rappelle que parmi les fonctions spécialement 
confiées au curé se trouve celle de la « célébration des 
obsèques ».Comme pasteur, la présidence des funérailles 
est un élément important de son ministère. S’il peut de-
mander en cas d’absence à l’équipe des funérailles de 
conduire la célébration, il ne saurait confier l’ensemble ou 
la quasi-totalité de ces célébrations à cette équipe. 
 

5) Si un prêtre, ami de la famille, est présent à une célé-
bration de funérailles où une conduite de la célébration par 
l’équipe des funérailles était prévue, c’est le prêtre qui pré-
sidera la célébration. Il devra au préalable prendre contact 
avec le curé de la paroisse et s’accorder avec l’équipe des 
funérailles pour les modalités pratiques de la célébration. 
 

6) Même si les prêtres aujourd’hui sont moins nombreux et 
si des célébrations d’obsèques conduites par  des équipes 
de laïcs se multiplient, on ne saurait interdire toute messe 
le jour des obsèques. La célébration de l’Eucharistie à 
cette occasion est profondément traditionnelle. Quelle meil-
leure confession de foi que de vivre dans l’Eucharistie, la 
Pâque du Seigneur, ce passage de la mort à la Vie ? Mais, 
là où la célébration de la messe n’est pas possible, là où 
elle n’est pas souhaitable (vu la composition de l’assem-
blée, par exemple), on invitera les proches du défunt à 
participer à la messe dominicale, où un accueil de leur 
famille et une intention de prière particulière pour la per-
sonne défunte seront proposés. 
 

« Puissent ces Orientations Diocésaines nous aider 
à mieux servir Celui  qui se veut le pasteur proche et 
attentionné de son peuple. Nos communautés chré-
tiennes seront alors les vrais témoins du Christ, de 
ce Christ qui est venu « pour que les hommes aient 
la vie et qu’ils l’aient en abondance. » (Jn 10, 10) 

 

Fait à Bordeaux, le dimanche 27 mai 2007 
En la fête de Pentecôte 

 

 

Le texte intitulé L’accueil, l’accompagnement et la 
prière avec les familles en deuil est le fruit du 
travail et des échanges du Conseil presbytéral et 

du Conseil pastoral diocésain. 

+ Cardinal Jean-Pierre RICARD 
Archevêque de Bordeaux 

Évêque de Bazas 

+ Mgr Jacques BLAQUART  
Évêque auxiliaire  

Père Pierre GRENIE 
Chancelier 
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Les obsèques religieuses présidées par un laïc 

 
 De plus en plus de laïcs sont appelés à conduire les cérémonies d’accompagnement 

des défunts de nos paroisses, en raison de l’absence des prêtres et diacres. 
 

 Il convient d’abord de préciser que le laïc n’est pas remplaçant de son curé. Il n’est que le re-

présentant de la communauté paroissiale qui entoure la famille en deuil en ce moment d’adieu. 
 

 La croyance populaire en un au-delà espéré est toujours présente pour la majorité des hommes. 

D’où l’importance de cette rencontre due à une séparation avec un parent ou un ami. 
 

 La visite préalable faite à la famille est une occasion d’apporter le témoignage du chrétien sur la 

mort et la rencontre avec Dieu et la Résurrection. 
 

 L’explication de la signification du cierge pascal, de l’encensement et de la bénédiction du corps 

font partie de cet accompagnement dans lequel lectures liturgiques et témoignages ont également leurs 

places. 
 

 L’accompagnement au cimetière s’impose car il est souvent l’épreuve de la séparation la plus diffici-

le à supporter pour les proches parents. 
 

H. LETERRIER (Cérons) 

 
 

 
 
 
 
 
 
  

 

  

 

 « Les pompes funèbres prennent contact avec le secteur pour définir le jour et  l’heu-

re de la célébration des obsèques.  

 La famille préparera ensuite la célébration avec un laïc accompagné du dirigeant des 

obsèques :  un prêtre ou un laïc formé et mandaté par l’Évêque de Bordeaux.  

 

Avec ou sans prêtre,  

la prière de l’Église  

pour les défunts  

a toujours  

la même valeur.  

Dans le secteur pastoral du Langonnais,  

6 laïcs sont envoyés pour cette mission : 

- Jean-Claude CHINZY,  

- Jacques DE MARCELLUS,  

- Jean-François DE PONTAC. 

- Bernadette D’HAUTHUILLE,  

- Mauricette JOLLES,  

- Odile RAMBAUD, 

 

Dans le secteur pastoral du Podensacais,  

2 laïcs sont envoyés pour cette mission : 

- Henri LETERRIER,  

- Martine LACOSTE,  
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 LE SERVICE EVANGÉLIQUE DES MALADES (SEM) 

 
 

Il y a 18 ans, lors de notre première réunion du S.E.M.  avec le P. Regimbaud, nous étions 4 

personnes. Aujourd’hui, nous sommes 19 visiteuses de malades accompagnées par le Père 

Shirck. 
 

 Nous nous réunissons tous les deux mois, au Centre Saint Jean, et visionnons une cassette 

vidéo dont le sujet permet à chacune de s’exprimer, dans une ambiance chaleureuse et dy-

namique.  

L’expérience des unes profite aux autres et permet de répondre avec justesse à la deman-

de des personnes visitées. 
Cela peut être :  

    Accompagner une angoisse vécue par un malade, l’approche anxieuse de la 

mort non révélée   à  sa famille, la solitude, la perte d’un être cher…  

 Soutenir la détresse morale et aussi certaines confidences ja-

mais exprimées.  

 Écouter sans se lasser … prendre la main … doucement … 

 Porter la communion. 

    Proposer éventuellement le sacrement des malades. 

 Prier ensemble, faire des lectures, apporter de la joie aussi ……. 

Le rythme des visites se décide au cas par cas, soit à l’hôpital, soit au domici-

le des malades ou en maison de retraite.  
 

Les personnes intéressées peuvent se faire connaître au Presbytère de LANGON. 
 

                                                                                                                      Katia DARRIEULAT. 
. 

 

FLEURIR EN LITURGIE 
 

Le 9 Février, dans le cadre de la formation Liturgique pour l’En-

semble Pastoral Sud Gironde, une vingtaine de personnes se sont 

retrouvées au Centre Saint Jean, pour essayer d’adapter la compo-

sition florale à la Liturgie. 
 

Une matinée riche en découverte, en partage, au cours de laquelle nous avons évoqué le rôle de 

l’art floral dans la Liturgie, la place de la Parole de Dieu  dans la conception d’un bouquet. 
 

Après la lecture de l’Évangile (Mt 17 1-9) un temps de méditation nous permettait de laisser résonner 

en chacune, des mots, des sentiments, des idées et ce que cela évoquait en floral : 

 Couleurs - Éléments - Formes... 

Puis chacune était invitée à réaliser un bouquet en exprimant au travers des 

fleurs, les impressions ressenties. 
 

Nous nous retrouverons le samedi 17 Mai de 9h à 12h au centre saint Jean 

pour mettre en commun l’expérience que chacune a vécue dans sa paroisse et 

pour aller plus loin dans notre engagement. 
 

Claudine BENQUET 
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L’église de Saint Pardon de Conques 

Le Chœur : Dit en cul de four (arrondi), il constitue le plus bel empierrement de l’édifice. L’existence d’une pierre de 
bénédiction d’époque en forme de chrisme, dans la partie gauche, traduit son ancienneté. La pierre située à droite 
est une copie. 
 

La Nef. Son axe de construction diffère de celui du Chœur. L’inclinaison symbolise la position du Christ sur la 
Croix : c’est un deuxième témoignage de l’époque de construction. 
 

Les Ailes latérales. Leur ajout date du XVII°. 
A gauche, une Vierge à l’Enfant du XI °,  sculptée sur bois et dorée, occupe une niche qui surmonte un autel de 
style Louis XIII. La chapelle de droite vient apporter la symétrie. 
 

Le Baptistère. Il comprend essentiellement les Fonts Baptismaux constitués d’une grande vasque de marbre mar-
ron semblable au bénitier de la Cathédrale de Bazas. 
 

Extérieurement, l’édifice est typiquement orienté vers l’Est. Une cloche lui a été ajoutée au XIX°. 
 

Une litre funéraire seigneuriale en plâtre ou chaux de 60 cm de large, unique en Gironde, ceinture une petite par-
tie du flanc droit. 
 La forme trilobée du porche en pierre sculptée semble signifier la présence d’un lieu de repos des pèlerins 
de Saint Jacques, à proximité de la station d’arrêt incontournable de Saint Pierre d’Aurillac dont la limite territoriale 
longeait le pied de l’église. 
 

Un narthex, restauré en 1990, protège le porche.  
Jean François DE PONTAC  

 

Restauration diverses 
 

Voici une facture datée de mars 1841, établie par un peintre, sculpteur et décorateur 
chargé de la réfection des statues de l’église de Lanviouze, dans le Finistère. Tout, jus-
qu’à l’erreur dans l’addition est authentique. Le document se trouve à la Bibliothèque 
Nationale de Paris.  
 

167 ans après, sa lecture est un délice d’humour. 
 

Pour avoir descendu le grand Bon Dieu de dessus le maître-autel, l’avoir lavé et nettoyé    

Pour avoir fait un nouveau ratelier pour St Louis et l’avoir lavé par devant et par derrière 

Pour avoir mis un nouveau bras à St Etienne, lui avoir blanchi le nez et fourni une calotte pour cacher le trou  

  qu’il avait dans la tête 

Pour avoir corrigé le Pater Noster et lui avoir fourni une main, un bras, deux pieds et avoir peint et nettoyé 

  toutes les fissures 

Pour avoir peint St Jean Baptiste et son mouton et lui avoir placé une corne sur le côté gauche 

Pour avoir lavé la Sainte Vierge et lui avoir refait un Jésus et un bras gauche 

Pour avoir remis au Saint Esprit une queue neuve et avoir refait un nouveau chapeau à St Joseph 

Pour avoir fourni les cordes pour pendre les Saints Anges au-dessus de l’autel 

Pour avoir peint une ceinture, mis un bras et une trompette à l’ange qui est au-dessus de la chaire 

Pour avoir lavé et nettoyé St Isisdore, Ste Barbe, St Nicolas et Ste Cécile avec son violon et leur avoir fourni  

  tout ce qui leur manquait 

Pour avoir fait un diable tout neuf, l’avoir placé sous les pieds de l’Archange St Michel et les avoir peints tous les deux 

Pour avoir détruit la grande fleur de lys, pour avoir varlopé le derrière de St Louis et de Charlemagne  

  qui ne voulait pas rentrer dans leur niche, les avoir peints et décorés tous les deux 

           

Ce qui donne un total de 
 

Refaites l’addition !!!!!!! 

Église de style roman des XIème et XIIème  siècles,dédiée à Saint Raphaël, elle 

est bâtie sur une assise rocheuse. Elle fut restaurée pour la dernière fois en 
1989-1990. Depuis, son intérieur laisse apparaître toutes les pierres:  plâtres et boise-
ries de protection ou de masquage ont été retirés lors de cette réfection et l’autel rap-

14,10 Fr 

3,10 Fr 

 

3,30 Fr 

 

18,00 Fr 

5,00 Fr 

24,00 Fr 

4,00 Fr 

5,00 Fr 

7,80 Fr 

 

20,30 Fr 

45,00 Fr 

 

44,50 Fr 

 

198,40 Fr 
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La célébration du mercredi des Cendres célébrée à l’église de 

Langon était centrée sur le partage avec les pays en développe-

ment : objets du monde posés devant l’autel, procession d’entrée 

avec des représentations des différents continents portant une 

bougie colorée, prière universelle rappelant la responsabilité de cha-

cun : Eglise, Chefs d’Etat et nous … 
 

Puis, après un jeûne avec « pain pommes » (le prix des repas déposé 

dans les urnes s’élève à 305,10 €), des bénévoles du C C F D de Gradignan/Talence, nous ont fait 

part de leur voyage au Pérou. : nous avons pu constater que les beaux paysages montagneux ne lais-

sent que 3 %  des terres pour une agriculture difficile en altitude. 
 

 Nos amis girondins ont rencontré des associations partenaires du CCFD qui ont pris coura-

geusement l’initiative de plusieurs projets : 
 

FOVIDA : Créée  en 1984 par des femmes pour organiser des cantines populaires dans 
les bidonvilles autour de Lima, maintenant, elle soutient  de petites entreprises :  préparation de 
frites, culture nouvelle d’artichaut, céramique … 

CIDAP : Pour trouver des solutions dans la construction de maisons, l’assainissement, les 
voies d’accès,  avec l’aide d’architectes, de juristes, parfois de pétitions. 

ADECTC : Pour la formation au code du travail, le renforcement de la participation ci-
toyenne des jeunes, l’ augmentation du niveau scolaire. 

 

 Cette délégation girondine est  allée à la découverte d’une grande zone artisanale et 

industrielle créée par des habitants d’un bidonville,  et commencée il y a trente ans à partir 

d’un endroit désert donné par l’État. 
 

Nous sommes restées admiratives de voir comment les situations peuvent évoluer : des bidonvilles 

aux petites réalisations et aux plus grandes,  comme cette zone industrielle. 
 

Le CCFD n’intervient que financièrement après que des Associations se soient formées pour un but 

précis. 
 

Cette soirée nous a permis de mieux comprendre à quoi servent nos dons. 
Bernadette RAMBAUD 

 

 

La 5ème rencontre nationale du CCFD « POUR UNE TERRE SOLIDAIRE »  
se tiendra à GRENOBLE les 10 – 11 -12 mai 2008.  

 
Ce sera sans doute l’un des grands « temps forts « » du CCFD pour l’année. 

 
Quels sont ses enjeux ?    
Face à un monde qui bouge, à une mondialisation galopante, à un bouleversement des structu-
res traditionnelles, la réflexion du C C F D doit s’adapter afin d’apporter des réponses vraiment 
pertinentes aux nouvelles situations qu’il doit affronter sur tous les continents.  
Les grandes thématiques abordées au cours de cette prochaine rencontre nationale seront les 
suivantes : 

 Prévention et résolution des conflits  
 Souveraineté alimentaire 
 Economie sociale et solidaire 
 Migrations internationales 
 Partages des richesses  financières 
 Rapport hommes/femmes pour plus d’égalité. 
 

 

http://images.google.fr/imgres?imgurl=http://catholique-clermont.cef.fr/UserFiles/Image/logo_ccfd.jpg&imgrefurl=http://catholique-clermont.cef.fr/article.php3%3Fid_article%3D1147&h=588&w=500&sz=42&hl=fr&start=1&tbnid=H1LUM6-CWho_-M:&tbnh=135&tbnw=115&pre
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Les Vendredis de Saint Jean 
 

Avec les  Semaines Sociales : 
« POUR UNE ECONOMIE SOUTENABLE ET SOLIDAIRE » 

 

Le vendredi 15 février, huit personnes seulement  étaient présentes pour mesurer la responsabilité des 
chrétiens dans l’ avenir de la planète : changements climatiques, sauvegarder la création avant qu’il ne 
soit trop tard. 

 

Benoit XVI  appelle à une « conversion économique » … 
 

Il nous faut développer une éthique de limite : 
la Résurrection n’est pas la vie après la mort mais plutôt la vie qui traverse la mort. 
  
(extraits de la conférence de Elena Lassida)    
Dans la Genèse (1,2,8) :  
Dieu ne dit pas que la terre est sacrée, pas plus que la lune ou les étoiles (ce serait plutôt 
le discours écologique). 
L’homme n’est pas non plus le gardien ou le réparateur de la nature. 

 

Dans le second récit de la Création :   
L’homme est envoyé pour cultiver, la création n’est pas terminée et l’homme devient co-créateur. 
L’alliance avec Dieu suppose la co-responsabilité, la confiance, le risque ensemble.  
C’est la dimension relationnelle qui est privilégiée.  
C’est considérer le pauvre comme co-créateur, chercher ce qu’on a à lui demander plutôt que ce qu’on a à 
lui donner.  
 

Bernadette RAMBAUD 

 
VIVRE AUTREMENT 

Pour un développement durable et solidaire 
 
Les scientifiques unanimes nous le répètent : les indicateurs du futur sont au rouge, le 
monde que nous laisserons à nos enfants sera, si nous ne réagissons pas vite et fort, un 
monde invivable et dangereux, une planète épuisée, une humanité déchirée. C’est à partir 
de ce constat que le concept de « développement durable » fit son apparition voici plus 
de vingt ans, en dehors de toute référence religieuse explicite, au nom d’une responsabili-
té environnementale et intergénérationnelle, qui fut à l’époque une grande nouveauté. De 
son côté, l’opinion publique mondiale s’éveille peu à peu à ces idées nouvelles. Commerce 
équitable, tri des déchets, économie d’énergie et d’eau, responsabilités sociales et envi-
ronnementales des entreprises, diminution des émissions de gaz à effet de serre, autant 
de mots d’ordre qui émanent d’une sorte de « conscience universelle » qui accompagne, 
et le plus souvent précède, les décisions politiques. 
  
Comment la tradition chrétienne réagit-elle à ce retour en force d'une invitation à la rete-

nue et à la solidarité entre les peuples comme entre les générations dont elle n'a plus le monopole ? Comment 
peut-elle contribuer à aborder un changement qui, à l'analyse des situations concrètes, se heurte à d'immenses 
difficultés et à de multiples contradictions ? Comment peut-elle aider à penser une évolution profonde de nos mo-
des de vie, aux cotés de responsables politiques dont la tâche est de transformer un sentiment collectif d'urgence 
en une réelle capacité de changement ? 
 
Une des difficultés les plus grandes consiste à identifier et surmonter les inévitables conflits d’intérêts que l’adop-
tion d’un développement réellement durable engendre. Seule la puissance publique peut agir à ce niveau et nous 
ne manquerons pas de l’interpeller. Encore faut-il qu’elle soit portée par une opinion publique unanime, confiante, 
ouverte à l’idée d’un avenir différent, porté par d’autres valeurs que celle du progrès matériel indéfini. 
  
Ne sommes-nous pas, pour la première fois peut-être dans l’histoire de l’humanité, devant l’impératif annoncé 
d’un changement de civilisation ? Cette limite qui nous contraint ne peut-elle nous permettre de découvrir les 
voies d’un nouveau vivre ensemble ? Cela ne peut se faire que si nous mobilisons toutes les énergies, toutes les 
cultures dans un dialogue ouvert sur l’espérance.  
 

Jérôme Vignon, 
Président des Semaines sociales de France 

. 

Les indicateurs du 
futur sont au rouge 
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Marche pascale des lycéens dans le langonnais 
(nuit du 16 au 17 février – 19 h. à 8 h.) 

 
Comme chaque année, tous les lycéens des aumôneries scolaires de Gironde 

 étaient invités à participer, en cette période de carême, 
 à une marche nocturne de prières et de partages.  

 
 
En 2008, les jeunes de l’aumônerie de Langon ont proposé un parcours de Bommes à Verdelais : plus de 20 kilomè-
tres parmi les vignes et les côteaux. 
 

Après un accueil chaleureux par la communauté de Bommes, animé par la Banda de Barsac, un temps méditatif était 
proposé à l’église de Bommes. Puis les 350 jeunes et animateurs, accompagnés par Mgr Bla-
quart et de nombreux prêtres, se sont élancés vers Château Yquem pour descendre ensuite 
vers Preignac où les attendaient Mgr Ricard et de nombreux membres de la communauté, 
pour célébrer ensemble une messe très recueillie. 
 

Vers 1h30 du matin, tous sont repartis, après un chocolat chaud - musical avec la banda - pour 
l’arrêt suivant de Langon : temps de fête à la Salle Nougaro, chocolat chaud à l’école Sainte 

Marie, temps méditatif « au bout de la nuit » à l’église de Langon  plongée dans le noir. 
 

Il fallait quand même se remettre en route pour la dernière étape : Langon-Verdelais. Les derniers pas de la marche 
ont été guidés par 30 flambeaux allumés autour du calvaire de Verdelais. 
 

Les dernières prières préparées par l’aumônerie d’Arcachon ont permis de rendre grâce à Dieu pour ces temps de 
partages et de prières qui, pendant toute une nuit, ont  montré notre unité. La banda de Barsac a accueilli fort joyeu-
sement le lever du soleil et a accompagné la descente vers Verdelais, dans une ambiance très festi-
ve. 
 

Merci à tous ceux qui ont permis que cette nuit soit si lumineuse. 
 

On a entendu dans les conversations : « C’est la première fois que je venais ; mais l’année prochaine, 
je reviendrai ! ». 
 

Alors, à l’année prochaine et  Joyeuses Fêtes Pascales.  

Isabelle DUCOUSSO 

 

PREMIERE COMMUNION 
 

Retraite Première  Communion  

les 19 au 20 avril 2008 

au Moulleau (Arcachon)  
 

 

 

Dates des célébrations: 

18 mai : 11h à Podensac 

25 mai: 9h15 à saint Pierre de Mons 

25 mai: 11h à Langon 

15 juin: 9h15 à Preignac 

15 juin: 11h à Langon 

22 juin: 11h à Podensac 

22 juin: 11h à Auros 

 

Sacrement de réconcilia-

tion 
 

Les enfants de CM1 et Cm2 se sont 
rassemblés une journée à Verde-
lais pour vivre le sacrement de ré-

conciliation. 
Temps d’accueil et présentation du fils prodigue par une vi-
déo et un temps de partage. Durant la journée, nous avons 
alterné réflexion en petits groupes dans la salle Gabriel et mi-

se en commun dans la basilique, plus propice à l’écoute de la 

Parole, et à l’écoute des uns et des autres. 
Après le pique nique, une bonne marche jusqu’au « pas de la 
mule »  a permis aux enfants de se rendre compte que Ver-

delais est un lieu de pèlerinage très ancien, où beaucoup 
viennent encore prier. 
Puis est venu le temps du Sacrement; pour beaucoup, c’était 

la première fois et ils étaient un peu impressionnés, mais Éric 
et Romain ont su leur faire comprendre que dans cette dé-
marche, c’est Dieu lui-même qui nous pardonne: Qu’il est le 
Père qui attend notre repentir. Réconciliés, nous avons pu 

chanter « Ne rentrez pas chez vous comme avant » 
Evelyne BERTIN 
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Assemblée de la proposition de la foi  

et de la catéchèse 
Samedi 29 mars à Cadillac salle de la Closière de 9h30 à 16h 

avec la présence de notre évêque 

 

 L’enjeu de cette journée est de mettre en commun nos questions et nos suggestions pour renouveler la 

proposition de la foi auprès des enfants et des jeunes. 

 Il est nécessaire de  »remettre à plat »  nos pratiques et nos pédagogies pour rejoindre les enfants et les 

jeunes d’aujourd’hui dans leur culture, leurs situations familiales si différentes, leurs goûts et leurs dé-

sirs… 

 Il est nécessaire de prendre aussi conscience que nous traversons une « crise de la transmission »  qui 

nécessite d’envisager autrement l’initiation chrétienne des enfants et des jeunes. 

  

  PROJET DE LA JOURNÉE 

9h  Accueil : café    

9h30  Temps de prière  

9h50  Accueil et présentation de la journée  

10h  Présentation au vidéo projecteur des principaux axes retenus ……..  

 Remise d’un livret correspondant à ce que nous venons de voir à chaque participant 10h20 

 Des témoignages (un représentant Conseil Pastoral-Aumônerie – Parent - Catéchèse) 
 

10h40  Réactions en petits groupes  à partir de 2 ou 3 questions  

11h  Intervention de l’évêque 

                         Débat inter actif 
 

12h30 Repas : Pique nique apporté par chacun  

Stands documentation 
 

14h30  Diaporama sur ce qui a été dit le matin  

  Invitation à prendre des notes pour la suite du travail 
 

14h45  Mise en carrefour par secteur pastoral 

   Quelles « orientations » à prendre dans notre secteur, avec quels moyens ? 

   Quelles orientations à prendre en Ensemble Pastoral, avec quels moyens ? 

   Quelles recommandations à formuler, en vue des Assises diocésaines ?  
 

15h30   Mise en commun 
 

16h  Fin de la rencontre 

   

 

Membre du conseil pastoral ou de l’équipe d’animation pastorale,  

animateur d’aumônerie, de catéchèse, d’éveil à la foi ou parent d’enfant catéchisé,  

à la demande de notre évêque, Mgr RICARD,  

nous sommes invités à réfléchir sur les « conditions  

de la proposition de la foi et de la catéchèse ».   
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Dimanche 8 juin à Langon  
(salle Duros face à inter marché) à partir de 10h  

Grande Fête du Kt Inter génération 
Ouverte  à Tous 

En présence de notre évêque Mgr Jean Pierre RICARD 

DÉROULEMENT DE LA JOURNÉE 

MATIN 
10h Accueil salle Duros 
Faire connaissance  
Les enfants vont découvrir d’où ils viennent, 
leurs quartiers, leurs écoles. Ils seront acteurs 
de ces découvertes 

 

Jeu de «Trésor poursuit»  
Les enfants repèrent, à travers un jeu, quels 
sont les trésors qui font la richesse de leur vie.  
 

12h30 Pique nique 
 

L’APRES MIDI 
13h30 jeu de piste:  La malle aux trésors  
 

Ateliers cirque: Equilibre - jonglerie - Acroba-
ties au sol 
 

15h30: Célébration Eucharistique 
 

Goûter 
 

17h: Spectacle: Le palais mystérieux de Lé-
douard et Tatillon  
 

18h    Envoi – fin de la journée 
 

Participation financière 3€ par personne 

gratuit pour les enfants de moins de 4 ans 

Tout au long de la journée 
 

 Stands librairie - documentation 
 

 Buvette 
 

 Ateliers cirque et maquillage 
 

 Monsieur Fil  magicien et sculpteur 
de ballons 

Où est caché 
ton trésor ? Quels sont nos 

trésors ? 

15h30 Célébration 

Eucharistique  
Présidée par  

Mgr Jean Pierre RICARD 

« Le palais mystérieux  de Lédouard et Tatillon 

Pour tous renseignements: Martine RODIER 
Tel 06 71 22 68 60 - Courriel: rodiermail@wanadoo.fr  
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A DIEU, PÈRE ALBERT SCHMITT 
 

Le 31 décembre 2007, le P. Albert Schmitt nous quittait. 
 

Au mois d’août, il a fallu se rendre à l’évidence : notre bon Père Albert ne pouvait 

plus rester seul. Dès lors, Dieu seul connaissait son avenir.  
 

Au début du mois de septembre, après une brève hospitalisation, il a rejoint la Mai-

son de Retraite d’Illats pour y finir ses jours. Quitter son cher presbytère de Landiras n’a 

pas permis une adaptation sereine à ce nouvel environnement. 
 

Le 4 janvier, en soirée, une veillée de prière animée par son petit neveu, le P. Luc 

Denjean accompagné du P. Sylvain Arnaud réunissait les paroissiens de notre secteur pas-

toral venus témoigner leur affection et des souvenirs que chacun garde dans son cœur. 
 

Ses obsèques préparées par le P. Gérard Faure avec un groupe de paroissiens de 

Landiras ont été célébrées le 5 janvier 2008 dans son église de Landiras :  Mgr Jean-Pierre 

Ricard, une dizaine de prêtres parmi lesquels Luc, des autorités administratives, le conseil 

municipal, les paroissiens et sa nombreuse famille lui ont offert une belle célébration toute 

imprégnée de foi pascale. Tout était en accord avec ce qu’il aurait aimé. 
 

Un moment plein d’émotion lorsque le P. Sylvain Arnaud avec lequel il avait partagé tant de tâches pasto-

rales, a déposé sur le cercueil de son frère prêtre l’aube et l’étole, tenue du serviteur que le Père Albert a voulu 

garder jusqu’à l’extrême limite de ses forces. 
 

Très ancré dans sa famille, il était le dernier né de sept enfants. Cette famille était pour lui une source, 

une force et un refuge. Nous n’avions qu’à l’entendre, encore la veille de sa mort, téléphoner à sa sœur Albertine, 

pour s’en rendre compte. 
 

Quant à son pays d’origine, l’Algérie, il y était profondément attaché, avec même une pointe de chauvinis-

me. Ses racines étaient sur cette terre d’Oran qu’il avait dû quitter en 1962 ; il y avait beaucoup d’amis. Mais il n’y 

a pas que l’Algérie qui lui a valu de telles amitiés. 
 

Qui de nous, croyant ou incroyant, ne lui doit pas quelque chose ? Il y a d’abord tous ceux qui ont enten-

du, grâce à lui, des mots de réconfort dans la douleur, la tristesse, le deuil. Combien, au quotidien, d’espérances 

rendues grâce à lui ? Il a créé à Landiras, Cérons et Barsac, comme partout où il est passe, une réelle commu-

nauté par sa présence auprès de chacun d’entre nous. Combien d’évènements heureux aussi faut-il évoquer : 

accueils, baptêmes,  joies partagées ? 
 

Il avait un sens de l’accueil inusable : le presbytère était toujours ouvert à tous, sauf pendant l’heure de 
la sieste… 
 

Parce qu’il faisait partie de vie de nos villages, il a su tisser des liens forts de fraternité. 

Parce que l’Évangile était sa force, sa vie a été riche et pleine, elle ne négligeait personne, elle était tournée 
vers les autres. 
 
 

Nous avons aimé fêter ses 50 ans de vie sacerdotale, le 15 octobre 2000. 

Nous avons aimé fêter ses 80 ans, le 15 septembre 2002 

Nous avons aimé ces échanges autour d’une tasse de café accompagnés de jeux de mots 
toujours très spontanés ou de quelques histoires … Quel répertoire ! 

Nous avons aimé, après une réunion de conseil pastoral, une répétition de chants ou autre, 
le voir quitter la salle, revenir avec des gâteaux, et doit-on le confesser ? le tout arrosé de 

quelques bouteilles !!! 

Nous avons aimé l’entendre chanter et jouer sur son clavier. 

Nous avons aimé le voir, au volant de sa 205, portant le béret et nous adressant ce salut 
amical de la main au gré des rencontres. 

Nous avons beaucoup aimé son sourire lorsque la porte de presbytère s’ouvrait. 
 

 Oui, le Père Albert va nous manquer. Mais nous savons que dans la lumière de Dieu, sa tendresse pour 

nous ne se démentira pas. 
 

 A Dieu, bon Père Albert. Merci pour toute cette vie donnée pleinement au Seigneur, à ceux et celles croi-

sés sur cette terre d’Oranie et sur cette terre de Gironde. 
 
 

 Notre prière, notre reconnaissance vous suivront. 
   
 

Nicole DUBOURG 
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Père SCHMITT, 
 

Nous ne voulons pas vous laisser partir sans vous re-
mercier au nom de la communauté barsacaise pour 
votre dévouement 
 

Même et déjà fatigué, vous avez assuré la prière mariale 
suivie de l’eucharistie, pendant des mois. 
 

Vous avez longtemps accompagné notre pèlerinage annuel 
à Lourdes de la  Vie Montante (aujourd’hui M.C.R.). 
 

Nous nous souvenons, d’autre part, de votre joie : 
Pour la messe des associations de Barsac, en début d’an-
née. 

Pour la Sainte Cécile 
Pour votre participation aux Nuits du Patrimoine, en sep-
tembre 2003 et 2004, jusqu’à une heure avancée de la 
nuit. 

Pour les nombreuses répétitions de la chorale au presby-
tère, où nous étions toujours bien accueillis avec un repas 
qui clôturait l’année. 

Pour les feux de la Saint Jean, où vous bénissiez feux  et 
croix,  au bord de la Garonne. 

Sans oublier la messe des Vendanges et les veillées de 
chants avec Jean Claude Gianadda. 

 

POUR TOUT CELA,  MERCI, Père SCHMITT. 
 

Nous garderons en mémoire : votre gentillesse, votre dé-
vouement, votre grande bonté,  votre grande humilité. 

 

Françoise ROUMAZEILLE 

Françoise MUSSOTTE. 

 
 

Lettre adressée au Père Albert 
lors de ses obsèques à LANDIRAS 

 

     MERCI Père  Schmitt,   MERCI à Dieu d'avoir  donné à l' 

Église,  un prêtre d’une grande humilité. MERCI de tous les 

paroissiens de notre Secteur Pastoral de Podensac,  et tout 

particulièrement des Céronnais, pour toutes ces années que 

vous avez consacrées à notre église  Saint Martin  pendant 

lesquelles nous avons tissé des liens très forts. 
 

     Lors de nos Eucharisties Dominicales - nos Messes des 

Vendanges - les Messes de Pâques pour nos aînés, et celles 

plus intimes dites à la Résidence des Personnes âgées  de 

Lépiney  (une grand-mère de 90 ans disait il y a quelques jours 

combien elle y trouvait un vrai soutien... et le sachant malade, 

elle priait beaucoup pour lui),  sans oublier les mois de Marie  

dans nos quartiers. 
 

     MERCI pour tout ce temps consacré à nos familles,  en 

partageant leurs joies et leurs peines,  dans une grande dispo-

nibilité de coeur qui était la vôtre. 

Nous ne pourrions terminer sans évoquer notre chorale inter -

paroissiale (Barsac- Landiras - Cérons) qui grâce à votre 

chaleur, était un moment de travail mais dans une 

ambiance joyeuse et conviviale. 
 

     Nous gardons en nous, Père Schmitt,  l'image d'un prêtre 
si vrai, si bon et d'un ami ; depuis la Maison du  Père nous 
vous demandons  de veiller sur nous. 
 

                          Les paroissiens de CERONS 
  

 

Le 31 décembre dernier, le  
P. Albert Schmitt qui fut 
Curé de Landiras pendant 17 

ans, nous a quitté. 
C’était un homme bon, au cœur 
simple et généreux, toujours dis-
ponible pour aider son prochain, 
croyant ou incroyant. 
Son sens de l’hospitalité était total et ils furent nombreux, les pè-
lerins sur le chemin de Compostelle, qui trouvèrent au presbytè-
re le gîte et le couvert. Il était convivial et chaleureux, d’un 
abord direct avec juste la pointe de réserve qui convenait à sa 
discrétion ; mais ses propos étaient très souvent teintés d’hu-
mour. Il avait des goûts simples, faisant lui-même sa cuisine et 
son jardin, et il affectionnait les longues promenades en forêt. 

C’était aussi un bon musicien, et dès qu’il avait un moment  li-
bre, il se mettait au clavier de son petit orgue. 
Il était également le curé de Cérons et de Barsac, mais résidait à 
Landiras, ce qui nous donnait le plaisir de le rencontrer journelle-
ment. Sa pastorale était simple, faite de chaleur et d’amitié, et 
lorsque nous le sollicitions pour accompagner les joies et les pei-
nes de notre vie chrétienne, son engagement auprès de nous 
était spontané et total. 
Il est probablement le dernier curé résident de Landiras et il 
nous laisse en tant que tel un souvenir inoubliable. 
 

Équipe liturgique de Landiras  

TÉMOIGNAGES 

« Nous avons été témoins, dans les communautés de Landiras, Cé-
rons, Barsac - vous qui avez été sa famille – de signes forts d’amitié. 
Il a été pris en charge avec tact et délicatesse. Et quand, à la fin de sa 
vie, sa mémoire chancelante lui faisait défaut, avec quelle discrétion, on 
lui rappelait ses oublis. Il les corrigeait en souriant, comme un écolier en 
faute. A ces moments-là, Seigneur, ta présence au milieu de nous était 
palpable. 
Pour tous ces gestes d’amitié, Merci Seigneur ! » 
 

Extrait action de grâce – Geneviève, sa nièce 
 

« Son amour de l’Église lui a permis de vi-

vre et de traverser de grandes épreuves. 
Son arrachement de la terre d’Algérie lais-
sera, là-bas, des racines profondes et, 
dans son cœur, un vide immense. Dans 
son testament, il souligne le rôle important 
de sa famille (je pense à sa sœur, Renée, 
qui ne l’a jamais quitté après la mort de 
son mari ; beaucoup de paroissiens en 
font désormais partie). 
Il remercie aussi le diocèse de Bordeaux 
qui l’a accueilli en 1962. 
 

Le prêtre que je suis lui doit aussi beaucoup. 
Les missions que nous recevons aujourd’hui sont différentes de 
ce qu’il a connu et les territoires à desservir plus grands. Mais 
partout où nous sommes envoyés, il y a le Christ à annoncer et 
des gens à aimer ; voici ce que je garderai de lui. 
Pour finir, je reprends ce qu’il nous confie à la fin de son testa-
ment : « Le Père Charles de Foucauld, ermite dans le Sahara, 
disait à un ami de passage : « je ne suis jamais seul ». Il avait 
raison. 
Que nous soyons tous, un jour, réunis dans la joie du Seigneur 
pour l’éternité. Qu’il en soit fait ainsi ! » 
 

Extrait de l’homélie de Luc, son petit neveu.     

 

 

Le père Schmitt   

et sa sœur Renée 
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L’un peut-il être au service de l’autre 
 pour exprimer foi, convictions profondes, prières, remerciements, 

gratitude ? 
 

Qu’en est-il exactement lorsque l’on pense plus précisément  
à la musique ? 

 

La musique est un langage universel qui, de tous temps, s’est 
trouvé au plus près du sacré, comme en témoignent  les bas 

reliefs gréco-latins, témoins précis succédant aux vestiges su-
mériens, babyloniens ou égyptiens, tous du même ordre y com-
pris mosaïques et statuaires qui nous permettent de compren-
dre de visu que l’on rendait hommage aux divinités avec des 
instruments à cordes, à vent, à percussions sans oublier le pre-
mier d’entre eux : la voix humaine. 
 

 Partout se retrouve cette permanence où que l’on aille 
dans l’espace ou dans le temps : à travers les civilisations, l’homme 
s’est servi et continue de se servir de la musique pour se rappro-
cher du divin. 
 

 D’une  manière très simple, revenons à ce qui nous est le plus 
proche, le plus familier, ce qui nous est le mieux connu en somme : à sa-

voir notre musique sacrée en Europe depuis le Moyen Age avec le 
chant grégorien, puis la musique de la Renaissance, la  musique baroque, 
le classicisme, le romantisme, la liturgie orthodoxe et la musique sacrée 
contemporaine si prépondérante au XX° siècle. 
 

 Combien de messes, de motets, de psaumes, de chorals, de Te 

Deum, de Requiem, de Salve Regina, d’Ave Verum, de Cantates, de Mise-
rere, de Jubilate Deo, de Magnificat, de Stabat Mater, de Adoramus Te, de 
Beatus Vir, de Vêpres Solennelles, de Chœurs des Anges … et les sept pa-
roles de Jésus Christ sur la Croix … , et de Noëls … et de Pater Noster … 
 

 C’est BACH, BYRD, CARISSIMI, CHARPENTIER, COSSETO, COU-
PERIN, DELIBES, DURANTE, FRANCK, GLUCK, HAENDEL, HAYDN, JOS-

QUIN, LASSUS, LISZT ,LOTTI, MENDELSSOHN, MONTEVERDI, MOZART, 
PALESTRINA, PERGOLESE, ROSSINI, SCHUBERT, TCHAÏKOVSKI, TELE-
MANN, VERDI, VICTORIA … quelques noms puisés dans une liste impres-
sionnante et tant d’anonymes aussi …Et les Negro Spirituals, gospels et 
autres … partout où rayonne la foi à travers des œuvres musicales majeu-
res ou quelques accords de guitare ou un claquement de doigts … C’est 
Olivier MESSIAEN, Darius MILHAUD, Arthur HONEGGER … musique sacrée 
contemporaine  renouvelée. 
 

 La musique, échelle de Jacob, nous rapproche 
du ciel …Voilà une image bien simple, tellement impor-
tante pour certains et facile à comprendre.  
 

En musique, on peut prier, supplier, remercier. 
     

 A cappella, en solo, duo, ou en chœur : tout 
peut être exprimé … Tout comme avec quelques instru-
ments ou tout un orchestre. C’est la place de la musique ; sa place est 
immense, son rôle illimité. Il en a toujours été ainsi ; elle permet d’expri-
mer tous les sentiments ; voilà sa  grande  force et son rôle prépondérant 
dans le sacré. 
  

Civilisations primitives, civilisations évoluées ont cette pérennité 
du rôle sacré de la musique. 
 

 Pour conclure, l’actualité,  avec le cent cinquantième anniversaire 
des apparitions de la Vierge à Bernadette Soubirous à  Lourdes, nous fait 

toucher du doigt une ferveur découplée par le refrain o combien répété : 
AVE  AVE  AVE  MARIA … chanté par des gens – dont certains sont ve-
nus des quatre coins du monde – portés par la même foi. 
 

Marie Noëlle BEAU 

 

  

 

 

ART ET RELIGION 

 

LA FRANCE CHANGE, LE MONDE CHANGE …  
   ET NOUS ! 
 

Savons-nous que tout changement qui 
n’est pas transfiguration n’est qu’agitation infé-
conde et néant qui tourne autour de lui-même ? 

 

Nous vivons un temps où la recherche 
scientifique commence à corroborer la véracité du 
grand récit que l’homme a écrit pour sa survie 
morale, intellectuelle et psychique le jour où il 
avait compris qu’il allait mourir. L’humanité se 
laisse griser par l’abondante tentation matérialiste 
comme le papillon à la lumière d’une lampe. Il 
nous incombe , à nous chrétiens,  de résister et 
d’apporter ce regard qui manque à la lumière. 

 

Il nous faut commencer une construction 
sur la terre, si nous voulons la voir terminée dans 
l’éternité.. « Dieu n’achèvera pas ce que l’homme 
n’aura pas commencé ». 

 

« J’espère tout »  est l’acte vital de l’hom-
me qui prend le mal et qui le surmonte par la 
croyance en un bien ultime. Nous pensons, nous 
fournissons, nous aimons et nous savons que 
nous allons mourir. Ne nous aveuglons pas dans 
ce tourbillon de bruits et de folie, tant la parole 
entre nous est vaine qui n’a pas d’écho en notre 
âme où règne la certitude de la mort immortelle. 

 

Seule a un sens 
parmi le tapage du monde 
la voix qui sait réveiller dans 
l’homme le Dieu endormi.  

 
 

Jean LALANDE  (Barsac) 

 Courrier des lecteurs 

Un espace de Partages 1113 sera 

désormais réservé pour les observa-

tions et critiques, favorables ou 

non, de nos lecteurs. 

**************** 

N’hésitez pas à nous envoyer des 

projets d’articles, le récit de voyage 

ou d’expériences, des anecdotes et 

des annonces de manifestations lo-

cales … Vous aiderez ainsi le comité 

de rédaction à rendre plus vivant ce 

bulletin dont nous espérons faire 

une large diffusion. 

 

Partages 1113:   

2 rue saint Gervais 33210 Langon       ou 

52 rue d’Angleterre 33720 Podensac      ou 

E-Mail: dabas.brigitte@neuf.fr      
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PÂQUES AVEC LES CHRETIENS D’IRAK 

 

CHRÉTIENS D'IRAK, 

 L'APPEL AUX CHRÉTIENS DE FRANCE 

 

A l'instigation de Pax Christi, Jean d'Ormesson a rédigé un appel 

aux Chrétiens de France, pour que nous apportions notre soutien à nos frères d'Irak, 

pour qu'ils sachent qu'ils ne sont pas abandonnés, que d'autres chrétiens pensent à eux, 

prient pour eux, agissent pour eux. 
 

L'Irak est un pays dévasté par la dictature, par la guerre, par le terrorisme, par la misère. 

Tous, dans cette région si éprouvée, sont frappés par le malheur. Un petit nombre d'Irakiens sont plus mal-

heureux, plus isolés, plus menacés encore que les autres: les chrétiens. 
 

Descendants des contemporains d'Abraham - parti d'Ur, en Chaldée-, héritiers d'une des premières commu-

nautés par lesquelles est parvenu jusqu'à nous le message du Christ. les chrétiens d'Irak parlent une langue 

dérivée de l'araméen, la langue de Jésus. 
  

Ils constituent une minorité d'environ un million d'individus. Mais ce qu'ils représentent pour le monde dépas-

se de loin leur nombre. A la croisée de l'Orient et de l'Occident. au cœur des guerres et des violences,  ils rap-

pellent la permanence de cette révélation vieille de 2000 ans: tous les hommes sont frères. 
 

Devant l'adversité, un certain nombre d'entre eux ont tenté de se réfugier dans les pays voisins: Syrie, Jorda-

nie, Turquie. Leurs conditions de vie sont affreusement difficiles. Beaucoup sont restés en Irak et leur situa-

tion est plus dure que sous le régime de Saddam Hussein. Les épreuves les plus cruelles les accablent. Ils sont 

la cible des fondamentalistes. Leurs églises sont détruites. 
 

Plusieurs de leurs prêtres ont été assassinés et tous vivent sous la menace. Les demandes de rançon, les enlè-

vements, les tortures physiques et morales se multiplient. Ils ne reçoivent aucune aide. Ils ne disposent d'au-

cun recours. 

 

A l'intérieur ou à l'extérieur, la vie des chrétiens d'Irak est un martyre permanent. Pour qu'ils puissent conti-

nuer à porter témoignage de leur fidélité,  il leur reste un seul espoir: la solidarité des autres chrétiens et du 

monde. 
 

Chrétiens de France, je m'adresse à vous à l'instigation de Pax Christi qui m'a demandé de rédiger cet appel.  

Vous avez le devoir d'apporter votre soutien à vos frères d'Irak. Il faut que les chrétiens d'Irak sachent qu'ils 

ne sont pas abandonnés,  que d'autres chrétiens pensent à eux, prient pour eux, agissent pour eux, que tous 

les efforts seront faits pour améliorer leur existence quotidienne et qu'il y a pour eux, dans leur longue nuit, 

quelque chose qui ressemble, au loin, à une lueur d'espérance. 
 

le 12 janvier 2008 

Jean d'Ormesson 
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Jésus, Toi le Fils de Dieu 
Qui vient marcher sur les routes des hommes, 

Montre-nous le chemin qui mène à Dieu. 
 

Hosanna au plus haut des cieux,  
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 

 
Jésus, Toi le Messie  

Qui entre à Jérusalem pour fêter la Pâque 
Donne-nous le pain de vie qui nous libère du péché. 

 

Hosanna au plus haut des cieux, 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 

 
Jésus, Toi le Sauveur  

Qui va jusqu’à donner ta vie sur la croix. 
Ouvre les portes de notre cœur  

A à la lumière de ta résurrection. 
 

Hosanna au plus haut des cieux, 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 

 

 

Les œufs de Pâques 
Ingrédients pour 10 œufs de Pâques: 

500 g de sucre glace - 200g de pâte d’amande 

- un peu d’eau - des vermicelles au chocolat 
 

 Formez avec les mains, un petit œuf en pâte 

d’amande. Verser le sucre glace et l’eau 

dans un saladier; mélangez bien avec une cuillère. Piquez cha-

que œuf au bout d’une fourchette et trempez-le dans le sala-

dier. Roulez doucement l’œuf dans les vermicelles en chocolat. 

C’est prêt. 

 

CONTE DE PÂQUES 
 

Le village perché à 1850 mètres n’avait plus d’ha-

bitants depuis la mort de son dernier berger. 

Les quelques pans de mur, par-ci, par-là, attes-

taient qu’il y avait eu, autrefois, une vie sociale et religieuse ; 

seule subsistait encore l’église qui avait servi d’étable à un petit 

troupeau de chèvres et de moutons. Son modeste clocher tenait 

encore debout et abritait deux cloches qui ne tintaient plus de-

puis belle lurette. Après la grande guerre de 14-18, on y avait 

ajouté une cloche plus petite afin de perpétuer le souvenir de 

neuf jeunes qui étaient morts pour la France, et pendant long-

temps résonna, en souvenir, chaque vendredi, dans la vallée, la 

triste mélodie du glas. 
 

Une nuit d’orage, la foudre frappa le clocher branlant, mettant à 

terre le modeste carillon, la chute n’épargna pas la plus ancien-

ne qui se brisa ; mais la clochette eut la chance de rebondir sur 

de la paille et se releva sans blessure. 
 

Frappée à mort, la doyenne s’adressa alors à la benjamine : 

« Écoute moi, brisée comme je suis, je ne peux pas émettre le 

moindre son. Aussi, pendant la Semaine Sainte,  tu vas aller à 

Rome avec toutes nos consoeurs du monde entier et tu leur di-

ras notre peine de ne plus annoncer les bonnes et mauvaises 

nouvelles de notre village déserté ».  

La clochette quitta discrètement son lit de paille et prit son vol 

jusqu’à Rome. Elle était si petite qu’elle passait inaperçue dans 

la foule qui se pressait vers la cité. Mais Jésus l’aperçut et eut 

pitié de sa faiblesse. Il lui demanda : « Tu me sembles bien fai-

ble pour ce voyage ; pourquoi n’es-tu pas restée dans ton clo-

cher en attendant Pâques ? » 

« Seigneur, Toi qui sais tout, tu as bien vu que la foudre nous a 

mises à terre. Tout le monde nous a oubliés, alors j’ai voulu que 

tu te souviennes de nous. » 

« C’est vrai, » dit Jésus, « malheureusement, vous êtes nom-

breuses à être réduites au silence, faute de curé, de paroissiens 

et victimes de grincheux furieux d’être réveillés par un angélus 

matinal. Aussi, je vais exaucer en partie ta demande,  et le jour 

de Pâques, je te donnerai suffisamment de forces pour réveiller 

toute la vallée. »  
 

Et c’est ainsi, qu’à la surprise générale, on entendit le dimanche 

suivant carillonner loin autour du village notre clochette et  les 

habitants incrédules ne soupçonnèrent pas le réveil du clocher. 

Ils montèrent au village pour en comprendre l’origine ; ils décou-

vrirent alors au fond de l’église la petite cloche du souvenir et 

admirèrent tellement le site qu’ils décidèrent de créer là une sta-

tion de ski autour de l’église réhabilitée … 
 

Mais ceci est une autre histoire … 

H.L.  

 

 

Après la mort de Jésus, le premier 

jour de la semaine, Marie Madeleine 

se rend au tombeau de grand matin, 

alors qu’il fait encore sombre. Elle 

voit que la pierre a été enlevée du 

tombeau. Elle court donc pour trouver Simon-

Pierre et l’autre disciple, celui que Jésus aimait. 

Les deux Apôtres se rendent alors au tombeau. 

Pierre entre dans le tombeau et il regarde le linceul 

resté là et le linge qui avait recouvert la tête, non 

pas posé avec le linceul, mais roulé à part à sa pla-

ce. C’est alors qu’entre l’autre disciple, lui qui était 

arrivé le premier au tombeau. Il vit et il crut. (Jean 

20,1-9) 

 

 

 

Le     -  -  - b - - -     est      - - - e 

La    - - - - r -    a    - - -     r - - - -  - 

Le   - i - - - - -    e - t     r - - - -    -à  

L -    - - - g -    - - - l -      à     - - - t 

J - - - -      - s -      - - - s - - - - é 

Des archéologues 
ont retrouvé des 
fragments d’un 
parchemin sur le-
quel était semble - 
t-il écrit l’histoire de 
la résurrection de 
Jésus. Mais des 
mots ont été effa-
cés avec le temps.  

Le tombeau est vide. La pierre a été roulée. Le linceul  est 
resté là. Le linge roulé à part. Jésus est ressuscité.  
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Pour les messes  

en semaines …. 

Voir la feuille hebdomadaire 

« Eglise Hebdo » 

Langon ……… Podensac 

 Messe de la catéchèse le 3ème dimanche de chaque mois à Langon 

 Messe de l’aumônerie le 1er dimanche de chaque mois à Langon 

 Messe de la catéchèse et de l’aumônerie le 2ème dimanche de chaque mois à Podensac 

 Formation Power Point: mardi 18 mars 20h au centre Saint Jean à Langon 

 Rencontre avec Mgr RICARD: « Proposition de la foi et de la catéchèse » samedi 29 mars  

                                                      de  9h à 16h à Cadillac salle de la Closière 

 Pèlerinage diocésain à Lourdes, pour TOUS: Samedi 5 et dimanche 6 avril   

 Formation liturgique : samedi 19 avril centre saint Jean à Langon 

 Retraite pour les enfants qui vont communier pour la première fois: samedi 19 et dimanche 

             20 avril au Moulleau 

 Formation Power Point: samedi 26 avril 9h au centre Saint Jean à Langon 

 Célébration de la Confirmation pour des adultes: Dimanche 4 mai  16h à Bordeaux 

 Journée Chrétienne de la Communication : 4 mai 

 Formation Power Point: mardi 6 mai 20h au centre Saint Jean à Langon 

 Formation art floral: Samedi 17 mai de 9h à 12h centre saint Jean à Langon 

AVRIL    

Samedi  5 18h30 SAINT MACAIRE - ILLATS 

Dimanche  6 9h15 
CAUDROT -  
PUJOLS SUR CIRON 

    9h30 ARBANATS 

    11h LANGON - PODENSAC 

    

Samedi  12 18h 30 SAINT MACAIRE - PORTETS 

Dimanche  13 9h15 
ST MAIXANT -  
ST PIERRE DE MONS 

    9h30 CÉRONS 

    11h LANGON - PODENSAC 

    

Samedi  19 18h 30 SAINT MACAIRE - LANDIRAS 

Dimanche  20 9h15 
ST PARDON DE CONQUES -  
ST PIERRE D'AURILLAC 

    9h30 VIRELADE 

    11h LANGON - PODENSAC 

    

Samedi  26 18h 30 SAINT MACAIRE - BARSAC 

Dimanche  27 9h15 BIEUJAC - BUDOS 

    9h30 SAINT MICHEL DE RIEUFRET 

    11h LANGON - PODENSAC 

MAI       

Jeudi  1   SAINT GERMAIN DE GRAVES 

    11h LANGON - PODENSAC 

        

Samedi  3 18h30 SAINT MACAIRE - ILLATS 

Dimanche  4 9h15 
BERTHÈS -  
ST MARTIN DE SECAS 

    9h30 ARBANATS 

    11h LANGON - PODENSAC 

        

Samedi  10 18h30 SAINT MACAIRE - PORTETS 

Dimanche  11 9h15 
BROUQUEYRAN -  
STE CROIX DU MONT 

    9h30 CÉRONS 

    11h LANGON - PODENSAC 

        

Samedi  17 18h30 SAINT MACAIRE - LANDIRAS 

Dimanche  18 9h15 FARGUES - SEMENS 

    9h30 VIRELADE 

    11h LANGON - PODENSAC 

        

Samedi  24 18h30 SAINT MACAIRE - BARSAC 

Dimanche  25 9h15 
ST ANDRÉ DU BOIS -  
ST PIERRE DE MONS 

    9h30 SAINT MICHEL DE RIEUFRET 

    11h LANGON - PODENSAC 

        

Samedi  31 18h30 SAINT MACAIRE 

À vos 

 

 

 
Pour tous renseignements contacter  

Presbytère de Langon:  05 56 62 32 76 ou Presbytère de Podensac:  05 56 27 18 58   

TRIDUM PASCAL 
 

Jeudi Saint 20 mars :  
Célébration de la Cène 
19h à Langon et Podensac 
 

Vendredi Saint 21 mars: 
célébration de la Passion  
15h à Langon et Podensac 
 

20h Chemin de Croix à Verdelais 
 

Samedi Saint 22 mars 
Vigile Pascale  
20h à Langon et Barssac 
 

Dimanche 23 mars Jour de Pâques 
9h15 St Germain des Graves 
9h30 
11h Langon et Podensac 

 

Samedi 29 mars 

18h saint Macaire  

 

Dimanche 30 mars 

9h15: Bommes et Castets 

9h30: St Michel de Rieuffret 

11h:   Langon et Podensac 

Mois d’avril, 
Mois de mai  


